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Abonnements poste : té l. R ennes 
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Distribution à domicile : M . D rouet, 

té l. 02 31 68 15 30.

U rgences

Service médical
D e 19 h 30 au lendem a in m atin  

8 h : té léphoner au cab ine t de vo tre  

m édec in tra itant. E n cas d 'absen­

ce , té l. 02 31 67 00 15 .
C entre hosp ita lie r : 4 rue E m ile - 

D esvaux, té l. 02 31 67 47 47. 

C lin ique N o tre -D am e : 23 rue des  

A cres , té l. 02 31 66 64 00.

Service pharmaceutique
La ir, p lace de la P orte -H orloge. 
D e 22 h à 9 h du m atin : en cas 

d 'u rgence, p résen tez-vous m un i

de vo tre  o rdonnance au com m is­

sa ria t de po lice , rue Te intures , qu i 

vous indiquera la pharm ac ie de 

se rv ice e t p rév iendra ce lle -c i de 

vo tre a rrivée .

A genda

Permanences
C entre soc ia l C a f, rue A nne-M or­

gan : accue il, de 8 h 30 à 12 h 30 
e t de 13 h 30 à 17 h 30 ; ha lte-ga r­

de rie , de 8 h 45 à 11 h 45 e t de  

13 h  30 à 17 h  30, té l. 02 31 68 04 12 . 

E n tra ide  e t so lida rité , a ide aux  chô­

m eurs par l'em plo i, 371 rue de 
P ica rd ie : de 9 h à 12 h e t de 14 h  

à 16 h , té l. 02 31 67 69 37 .

Loisirs
O ffice  m unic ipa l de  tourism e, squa­

re  de la  R és is tance : de 10 h  à 12 h  

e t de 14 h à 18 h , té l. 02 31 68 00 05 . 

P isc ine, rue des H a lles : de 17 h 
15 à 18 h 45 , té l. 02 31 68 10 79 .

Cinéma

Le Basselin
Place Castel

Ma meilleure ennemie. 1998 

D urée : 2 h 05 . D ram e am érica in  

de C hris C o lom bus. A vec S usan  
S arandon . Ju lia R oberts , E d H ar­

ris .
E n tre Jack ie e t la nouvelle  com ­
pagne de son ex-m ari, c ’es t la

guerre . M a is , a tte in te d 'un can­

ce r, e t pour que ses en fan ts  

so ien t a im és après e lle , e lle  cho i­
s it d 'app rendre à sa riva le com ­

m ent devenir leu r m ère ...

C e lundi 22 à 20 h 30.

La vie révée des anges. 1998 

D urée : 1 h 55. C om éd ie d ram a­
tique d 'É rick Z onca , avec É lod ie

B ouchez, N a tacha R égnie r, G ré­

go ire C o lin.

À L ille , deux filles de 20 ans, un  

peu paum ées, un peu seu les , 

se lien t d ’am itié . E n tre ga lè res , 

pe tits boulo ts e t rencon tres , la  

révo lte e t les rêves de deux  

fem m es aux carac tè res  opposés. 

C e lund i 22 à 21 h .

Les p ro fess ionne ls inv ités à se rencontre r m ard i

Une journée pour parler « tourisme »
(Lire en page 7)

B on début de sa ison pour le  vé lo -c lub du B ocage

Le Virois André Faye, vainqueur
(Lire en cahier sport)

Le spéc ia lis te de la m enu ise rie P V C e t des vé randas a d ix ans

B’Plast fait des portes... ouvertes
La société B’Plast s’est lan­
cée en 1989 dans la menui­
serie PVC. Quatre personnes 
s’étaient alors associées et 
avaient embauché 8 salariés. 
Aujourd’hui, l’entreprise  
compte 83 employés et a  
développé quatre agences  
dans l’Ouest. L’histoire d’une  
réussite retracée lors des  
trois jours de portes  
ouvertes, vendredi, samedi 
et dimanche.

B ’P last a com m encé tou t petit 

rue de l’A rtisanat. A la création , 

l’en trep rise com pta it 12 per­

sonnes. A u jou rd ’hu i, ils son t 83  

à travaille r chez B  P las t. R ien que  

ces ch iffres dém ontrent la p ro­

g ress ion de ce tte soc iété spéc ia­

lisée dans les vérandas e t la  

m enu ise rie P V C .
B  P las t a  cho is i un secteu r b ien 

déte rm iné. D 'abord e lle ne 

fabrique que des fenê tres e t des 

portes  en « p las tique » . E t su rtout, 

e lle  ta ille  les ouvertu res  des m a i­

sons de tout l’O uest su r m esure . 

Les c lien ts peuven t « joue r » su r 

la sécurité , la d im ens ion des 

fenê tres ou p riv ilég ie r l’iso la tion 

C 'es t à la ca rte !« 60 % environ  

de nos clients sont des particu­
liers, les 40 % restants sont des 

professionnels (mairies, hôpitaux, 
écoles...). » C laude T illau t, p ré­

s iden t d irec teu r généra l de B 'P last 

depu is 1993 , traduit :« En fait nous 

travaillons aussi bien pour une 

lucarne que pour un chantier de 

1 000 fenêtres. »

Caen se développe

B ’P las t a é té créée en janv ie r 

1989 , à l’in itia tive de qua tre per­

sonnes qui se son t assoc iées. Le 

s iège soc ia l e t la fabrica tion son t 

à  V ire . D epuis , l’en treprise  a ouvert

Durant les trois jours de « portes ouvertes » les salariés de B ’Plast ont travaillé normalement pour mon­
trer concrètement aux visiteurs leur savoir-faire.

qua tre agences pour com m erc ia ­

lise r ses p rodu its : C aen en 1990, 

N antes  en 1995 . C herbourg en 1996 

e t R ouen en 1997. S on dom a ine 

d ac tiv ité , c 'es t l’O uest. « Très pro­
chainement. notre agence de Caen 
va déménager pour s'installer à 

Colombelles. de façon à regrou­
per l'agence et le dépôt et offrir à 

nos clients une plus grande sur­
face d’exposition. » , p réc ise D om i­

n ique La ir, d irec teu r généra l. S i 

l'en trep rise  m arche b ien (p rès de 

50 m illions de francs de ch iffre  

d ’a ffa ire en 1998), les d irigeants

avouen t que « la concurrence  

devient rude » . U n com m erc ia l 

exp lique : « Prenons par exemple  

la foire de Caen. Il y a dix ans nous 

étions 15 exposants de PVC. 
Aujourd'hui, on est une cinquan­
taine. » La p roduction annue lle  de 

B 'P las t a tte int ac tue llem en t les 

5 000 châss is. « En un an nous  

avons multiplié notre production 

par 1,5. » ,note le P D G  

Jusqu 'à p résen t B ’P last (pour 

B a ies p las tiques) ava it fa it son trou  

d iscrètem en t dans le  m onde indus­

trie l v iro is . « Quand nous avons

emménagé rue de l'Allière nous  

n'avions même pas fait d'inaugu­
ration. » , rappelle C laude T illaut 

Les responsables  de la  soc iété  on t 

ra ttrapé le  tem ps perdu C e w eek­

end ils  fê ta ient les d ix ans de l'en- 

treprise en o rgan isan t tro is jou rs  

de portes ouvertes . .

Bénédicte GATECLOU.

□  B 'P las t : 83 sa lariés, 4 

agences, 50 m illions de francs de 

ch iffre d 'affa ire e t 392 000 F de 

résulta t ne t en 1997 .

Q uatre jou rs non-s top avec « l’a lcoo l e t les jeunes »

Les rêves d ’aven tu res m arines d ’un ado lescent

« P’tit loup de mer » au Préau

« P'tit loup de mer » : les aventures imaginaires d'un adolescent

Après « La légende oubliée », 
Laure Rungettea mis en scè­
ne un nouveau texte de Véro­
nique Piantino. Au program ­
me, voyages de marin et 
rêves d’enfant. « P’tit Loup  
de mer » a été proposé au  
théâtre samedi.

D epuis  deux  sem a ines, Laure R un- 

gette  a  envahi la  scène du P réau avec 

ses h is to ires de m arins . A près « La 

légende oubliée », le m etteur en 

scène  a p roposé « P 'tit loup de  m er » . 

D u m onde des abysses, e lle est

passée aux rêves de nav iga tion  

d 'un  ado lescen t.

P 'tit loup est un jeune au seuil de 

l'âge adu lte . S on am bition es t d ’em ­

barquer su r un nav ire e t vogue la  

ga lère . O n lu i re fuse de pa rtir en ra i­

son  de sa  jeunesse , il s 'évadera a lo rs  

pa r l'im ag ination. « Les plus beaux 

voyages sont ceux que l'on s'inven­
te. Alors tournez la page » , inv ite  

P ’tit loup . E t c ’es t su r les traces d ’un  

g rand père m arin qu 'il pa rt dans 

des pé rég rinations im agina ires . P lon­

gé dans le  ca rne t de bord  de M athu - 

rin l’ancê tre , il découvre la m er des

S argasses, com bat des p irates , 

découvre un tréso r, rencontre une  

s irène ...
Le tex te de V éron ique P iantino  

trave rse les h is to ires que chaque  

bam bin s 'invente . D ans la sa lle , les  

enfan ts  su iven t avec pass ion les aven­

tu res de P ’tit Loup. D es rires fusen t 

pa rfo is . Les peurs du pe rsonnage sont 

pa rtagées. A u-delà , l'auteu r reprend  

des thèm es qu ’ils  lu i tiennen t à  cœ ur. 

C om m e dans << La légende  oub liée » , 

e lle évoque notam m ent la po llu tion 

des m ers . U n beau con te d 'en fan t 

pour enfant
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« L’alcool défonce » en recrudescence
Jeudi soir, le comité d’envi­
ronnement social a conclu  
l’opération « l’alcool et les  
jeunes » par une conférence- 
débat, salle du Vaudeville. 
André-Xavier Louis, prési­
dent du comité départemen­
tal de prévention de l’alcoo­
lisme, a évoqué les nouveaux 
modes d’alcoolisation dans  
la société. Un phénomène qui 
touche principalement une  
population jeune.

Les o rganisa teurs de l'opé ra ­

tion on t du punch. Ils ont réuss i à  

m ob ilise r jusqu 'à jeud i so ir p rès  de 

70 adu ltes e t jeunes confondus, à 

la so irée -déba t anim ée par le  

D octeur Louis du C  D  P .A . (com ité  

départem en tal de p réven tion de l'a l­

coo lism e). « Nous sommes arri­
vés à décrypter une photographie

sur l’alcoolisation des jeunes, in tro ­

du it A ndré -X av ie r Louis . Alerté  

depuis les années 80, on s'interro­
ge aujourd’hui sur tes nouveaux 
modes d'alcoolisation et notamment 
« l’alcool défonce ». Les nouveaux  

alcooliques consomment de plus  

en plus dans des endroits inap­
propriés (voie publique, parking, 
cage d'escalier, à domicile...) » . S e 

dé foncer le p lus v ite poss ib le est 

un rite in itia tique , un com portem ent 

an tisoc ia l. <« L’alcool est puissant et 
n'est pas un interdit, mais il faut 

rester vigilant face à ce produit », 
rappe lle R o land Lefranço is , res­

ponsab le de la C ro ix d 'O r. D e tou­

te év idence la  cam pagne su r « l'a l­

coo l e t les jeunes » a  é té un succès. 

L 'a lcoo l n ’es t pas d iabo lique . A  

chaque in te rven tion, il a é té rap­

pe lé qu 'il faut tou jou rs boire avec 

m odéra tion  !

Vie en ville

L'alcool chez les jeunes se définit-il comme un malaise ou mal 
être ? s'interroge Alain Revet. assistant social scolaire.

Formation aux premiers secours 

avec les pompiers
Les pom pie rs du centre de 

secours p rinc ipa l de V ire o rgani­

sen t une sess ion  de form ation  aux  

p rem iers secours (A FP S ). C e lle -c i 

débutera à partir du m ard i 6 avril 

e t s ’é ta le ra su r c inq sem aines. 

O uvert à tous, ce t appren tissage

Thé dansant le dimanche

U n thé dansant es t o rganisé le  

d im anche 28 m ars , sa lle  du V au­

dev ille . L ’o rchestre , le trio José 

V isca ïno , an im era l’ap rès-m id i. 

U ne heure de spectac le est éga­

lem ent p révue avec un dé filé 1900 . 

quadrilles ... D es dém onstra tions

des gestes qu i sauvent se dérou­

le ra le m ardi e t le  jeudi so ir à 20 h 

dans l'ence in te  de la caserne , rue 

de la  sous-pré fec tu re P rix de la  for­

m a tion : 350 F . T oute  personne in té­

ressée peut contacter le 

02 31 68 03 76 .

28 au Vaudeville

de danses se ron t égalem en t p ro­

posées no tam m ent par le c lub  

havra is de danse sportive : sam ­

ba, rum ba , va lse , tango, rock ...

□  D im anche 28 m ars de 14 h 

à 19 h , sa lle du V audev ille .

MEUBLES C0URSAGET
9, rue Notre-Dame - VIRE - 02 31 67 39 39

V otre annonce dans ce tte rub rique , 6  jou rs  à su iv re  

C on tac tez le 02 31 67 38 00
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JO U R S

O U V E R TS  

à tous 
les S to res

du 17 au  

27 m ars

CHÈQUES RÉDUCTION ET PACK SÉDUCTION

C'EST LE MOMENT DE RÉALISER VOS RÊVES

Offre spéciale sur les options stores 

de terrasses motorisés •

°f*re .
.péoale

p fiC K

1190'

n au lieu de 3750 F

un automatisme vent
plus de confort, de sécurité, de longévité

une télécommande
plus de confort, de facilité

une manivelle de secours
plus de fiabilité, de sérénité

un choix de toiles encore plus large
plus de choix, de motifs, de coloris, de solidité

SOCIETE QUENECHDU
Route de Caen - FLERS - SAINT GEORGES - Tél. 02 33 65 32 32 DE FRANCE
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